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ENRACINEMENT EN NIGERIA
La vocation du missionnaire consiste à 
établir l'Eglise sur une base solide et 
durable là où elle n’existe pas encore, 
à former un clergé local capable de ré-
pondre aux besoins spirituels du pays, 
et à préparer la voie à une hiérarchie lo-
cale qui assumera la responsabilité de 
paître ce troupeau: après quoi, le mis-
sionnaire n’aura qu’à céder la place et 
à aller recommencer ailleurs, pour y édi-
fier la maison du Seigneur sur un site 
nouveau.
Toutefois, en tant que membres de la 
Congrégation du Saint-Esprit, nous ne 
sommes pas seulement missionnaires, 
nous sommes aussi religieux. En tant 
que religieux, il nous est permis de nous 
demander si nous n’aurions pas un rôle 
plus durable à jouer dans les nouveaux 
diocèses que nous avons fondés. La 
Congrégation ne devrait-elle pas rester, 
comme élément permanent de la vie 
chrétienne, dans les pays que nous 
avons évangélisés, même une fois termi-
née notre besogne proprement mission-
naire? N ’avons-nous pas, tout spéciale-
ment, le droit de faire appel à la géné-
rosité des jeunes que nous avons for-
més, en vue de leur faire partager le 
fardeau de notre apostolat? Puisque 
l’Eglise est essentiellement missionnaire, 
n’est-ce pas, en définitive, la preuve de 
notre succès, que la vocation de prêtre- 
religieux-missionnaire puisse être sus-
citée parmi ceux à qui nous avons prê-
ché l’évangile? S’il en est ainsi, ne de-
vrions-nous pas, à mesure que notre 
travail en Afrique approche de son apo-
gée, essayer de fonder des provinces 
africaines de la Congrégation et, ainsi, 
de nous enraciner d’une façon perma-
Nos prélats de Nigèria. Dans le groupe, de 
gauche à doite: Mgr Godefroy OKOYE, évêque 
de Port-Harcourt; Mgr Joseph WHELAN, 
évêque d’Owerri; Mgr Charles HEEREY, arche-
vêque d'Onitsha; et Mgr Anthony NW EDO, 
évêque d’Umuahia. Dans les médaillons à gau-
che: Mgr James HAGAN, évêque de Makurdi; 
à droite: Mgr Auguste DELISLE, préfet apos-
tolique de Kabba.
nente dans les territoires où nous avons 
si longtemps travaillé en qualité de mis-
sionnaires?...
Bien qu’européenne par son origine, la 
Congrégation, par sa constitution et son 
statut juridique, est une organisation 
mondiale: elle a en elle tout ce qu’il faut 
pour s’adapter à tous les pays, pour ac-
cueillir en son sein des hommes de 
toutes les races et de toutes les classes. 
Bien plus, elle a le devoir de le faire, si 
elle veut vraiment réaliser l’idéal de 
notre Vénérable Père, qui écrivait: ”On 
fera tout son possible pour établir entre 
les riches et les pauvres, entre les noirs 
et les blancs ce règne de la charité qui 
fait que tous les hommes se considèrent 
comme des frères en Jésus-Christ,” Où 
mieux que dans le sein de notre Congré-
gation pourrons-nous achever cette inté-
gration et rendre un témoignage prati-
que à l’idéal que nous professons en 
théorie?
Nous sommes là pour y rester
Tel est, dans ses grandes lignes, le rai-
11
sonnement que se faisait le R.P. John 
JORDAN, ancien Supérieur Principal 
de Nigèria, aujourd’hui supérieur de 
l’équipe de pionniers que la Province 
d’Irlande vient d’envoyer au Brésil. Ce 
raisonnement l’amena, en 1953, à ou-
vrir, en Nigèria, un petit scolasticat 
pour y recevoir des élèves en provenan-
ce de toute l’Afrique d’expression an-
glaise: Il écrivait alors:
La fondation d’un petit scolasticat est tou-
jours le signe certain qu’une Congrégation 
religieuse est venue dans un pays pour y 
rester. C’est une preuve, c’est même la 
preuve, de sa permanence.. .
Le petit scolasticat serait le réservoir 
où s’alimenterait le premier noviciat 
africain de la Congrégation, la première 
étape vers l’établissement d’une Pro-
vince spiritaine en cette Nigèria où nos 
confrères, français d’abord, irlandais 
surtout par la suite, ont travaillé com-
me missionnaires depuis 1885. 
L’ouverture du nouveau petit scolasticat 
eut lieu en la fête du Saint Coeur de 
Marie Refuge des Pécheurs, le 16 jan-
Le R.P. Higgins, Conseiller Général, en visite 
à Awo—Omama.
vier 1953. Il était situé à Ihiala, dans 
l’archidiocèse d’Onitsha, à la frontière 
du diocèse voisin d’Owerri. Son premier 
directeur fut le P. Alfred CHAMBER-
LAIN, affecté depuis au Collège de 
Rockwell en Irlande. Il fut remplacé par 
le P. Chritopher O’BRIEN, aujourd’hui 
Directeur des Philosophes à Kimmage. 
Les débuts furent modestes: 37 élèves 
seulement étaient présents le jour de la 
rentrée, mais avant la fin de l’année le 
nombre était monté à 45. Depuis, 
chaque rentrée a vu une quarantaine de 
nouveaux. Aujourd’hui, après seulement 
dix ans d’existence, plus de 200 élèves 
sont inscrits, dont 16 dans la classe ter-
minale des études secondaires. Le P. 
James MURPHY a été nommé Direc-
teur en janvier de cette année.
Avec les ans, le petit scolasticat d’Ihia- 
la a progressé non seulement en nombre, 
mais aussi en prestige: il occupe main-
tenant une place honorable parmi les 
établissements secondaires. Ses élèves 
prennent une part active aux compéti-
tions sportives: ils font plus que se 
distinguer chaque année au Festival Ar-
tistique national; ils ont une fanfare 
scolaire qui jouit d’une réputation bien 
méritée. De fait, ce sont eux qui ont 
joué aux fêtes de l’Indépendance à Enu- 
gu, en 1960, et ils ont donné un concert 
spécial en l’honneur du Pape Paul VI 
lorsque, n’étant encore que le cardinal 
MONTINI, il a visité la Nigèria en 
1962.
Fondation du Noviciat
Quand le premier cycle des cinq années 
d’études fut terminé, le successeur du 
P. JORDAN en tant que Supérieur 
Principal, le R.P. Daniel CARRON, 
estima que l’heure était venue d’ouvrir 
notre premier noviciat africain. De tou-
tes les œuvres de formation, c’est le 
noviciat qui est la plus fondamentale. 
Tout en jouissant d’une grande autono-
mie administrative, les diverses Provin-
ces, en tant qu’éléments d’une même 
Congrégation, doivent refléter fidèle-
ment l’esprit et le but général de l’insti-
tut, en restant fidèles à la doctrine du 
fondateur et aux règles et traditions de 
la société qu’il a fondée. C’est pendant 
le noviciat que le jeune aspirant est ini-
tié à cet esprit et à ces traditions, dont 
dépend son avenir en tant que religieux, 
aussi bien que la prospérité de la Pro-
vince dont il devient membre. C’est 
pourquoi ouvrir un noviciat ne se fait 
pas à la légère. Dans le cas présent, 
tout avait été préparé bien à l’avance. 
On avait choisi un emplacement favo-
rable à Awo-Omama, dans le diocèse 
d’Owerri, à quinze milles d’Ihiala, et on 
y avait construit un bâtiment convenable 
sous la direction du P. Patrick DOYLE. 
Un an auparavant, le P. James MO-
HAN avait été envoyé à Rome pour y 
suivre, à l’Angélique, les cours destinés 
à la formation des maîtres des novices. 
Là, il avait été à même de profiter des 
conseils et de l’expérience du P. Char-
les WINDHOLTZ, ancien maître des 
novices de la Province de France, alors 
Père Spirituel du Scolasticat Internatio-
nal de Rome, et qui remplit aujourd’hui 
les mêmes fonctions au Scolasticat de 
Chevilly.
Le 3 février 1958, le P. MOHAN pre-
nait possession du nouveau noviciat, 
avec cinq novices, dont trois devaient 
finalement parvenir à la profession. Il 
est intéressant de noter en passant que, 
bien que ces jeunes gens fûssent les pre-
miers membres de la Congrégation à 
faire leur noviciat en Nigèria, ils 
n’étaient pas les premiers Nigériens à 
entrer dans la Congrégation. Cet hon-
neur revient à trois jeunes prêtres sé-
culiers qui firent profession en Irlande 
vers 1950. Deux d’entre eux sont au-
jourd’hui évêques, l’un d’Umuahia et 
l’autre de Port-Harcourt, pendant que 
le troisième exerce son ministère dans 
le diocèse d’Enugu.
Excellents résultats
Entre les années 1958 et 1962, le novi-
ciat de Nigèria a accueilli 47 aspirants, 
dont 23 ont fait profession. Un des no-
vices, Christopher ANI, fit profession 
sur son lit de mort à l’âge de 18 ans: 
il est enseveli dans le cimetière d’Ihiala, 
étant ainsi le premier Spiritain du pays 
à rejoindre le bon millier de ses confrè-
res étrangers qui reposent en terre 
africaine.
Au début, tant au noviciat qu’au petit
scolasticat, les défections ont été nom-
breuses. Rien d’étonnant à cela. Pour 
être solidement fondée, une Province 
requiert la formation d’une élite profon-
dément imbue de notre esprit. Aussi, 
spécialement au départ des fondations 
de ce genre, est-il nécessaire de faire 
un choix particulièrement sévère. De 
plus, le temps du petit scolasticat, et 
surtout celui du noviciat, est donné pour 
réfléchir sur la décision à prendre: c’est 
alors qu’on peut découvrir si Dieu dé-
sire qu’on le serve comme prêtre ou 
religieux, ou comme un bon laïc catho-
lique. Ceci dit, nous n’hésitons pas à af-
firmer que les résultats obtenus ont été 
excellents.
La troisième étape vers la réalisation 
d’une Province nigérienne complète a 
été la fondation du grand scolasticat, 
qui a été inauguré en février 1959, sous 
la direction du P. Cothraighe GOGAN. 
Au moment où ces lignes sont écrites, 
il compte 25 scolastiques, dont 3 ont 
fait profession en février 1963.
Deux autres, qui ont terminé leur philo-
sophie, passent un an comme surveil-
lants à Ihiala, suivant l’usage de la Pro-
vince d’Irlande. Ainsi, avec cinq scolas-
tiques ayant déjà reçu les Ordres Mi-
neurs, le temps n’est pas éloigné où la 
Nigèria verra l’ordination sacerdotale 
de Pères du Saint-Esprit entièrement 
formés dans leur pays d’origine. Voilà 
au moins un rêve en voie de réalisation! 
En Afrique, terre de nos premiers ef-
forts, la Congrégation est venue pour y 
rester, non comme une importation 
étrangère, mais comme une production 
locale. Demain s’ouvrira un autre cha-
pitre de notre histoire, avec des Spiri- 
tains africains sur les grands chemins 
du monde, messagers du Verbe auprès 
de ceux qui ne Le connaissent pas en-
core.
Jusqu’à présent, ni le nombre des sujets 
ni l’état de nos finances ne nous ont 
permis de construire un bâtiment dis-
tinct pour les grand scolastiques et ils 
habitent encore sous le même toit que 
les novices. Mais ce n’est là qu’une si-
tuation provisoire, et les plans sont prêts 
pour la construction d’un grand scolas-
ticat. Quand on considère combien de
13
temps il a fallu à certaines de nos Pro-
vinces pour établir leurs maisons de for-
mation, on ne peut que remercier Dieu 
des progrès qui ont été réalisés en Ni-
gèria en moins de dix ans!
Espoir pour l'avenir
La majorité  ̂de nos novices et grands 
scolastiques nigériens, jusqu’à présent, 
provient du petit scolasticat, où l’on est 
à même de faire un tri sérieux parmi 
les quelque 300 candidats qui se présen-
tent chaque année! Mais, récemment, à 
la suite d’une campagne en faveur des 
vocations dans les établissements secon-
daires, quelques aspirants sont entrés 
au noviciat sans avoir passé par le petit 
scolasticat. Le premier d’entre eux a 
déjà fait profession. Toutefois, les pro-
blèmes économiques et sociaux propres 
au pays sont tels, qu’il faudra attendre 
un bon moment avant de voir un flot 
régulier de vocations provenir de cette 
source. Malgré cela, il y a bon espoir 
de voir croître le nombre des entrées au 
noviciat avec, en conséquence, un ac-
croissement du nombre des Spiritains 
nigériens, partageant notre idéal, gar-
dant nos traditions et répandant notre 
esprit aussi bien chez eux que dans 
d’autres pays du monde.
Pour être objectifs, nous devons admet-
tre que nous ne sommes pas les pre-
miers à avoir implanté la vie religieuse 
en Nigèria. Il existait déjà, dans ce 
pays, une Congrégation de Religieuses 
africaines et une Province nigérienne 
des Frères Maristes, toutes deux flo-
rissantes et comptant chaque année un 
bon nombre de professions. Notre mé-
rite, à nous, c’est d’avoir tenté de fonder 
une congrégation cléricale de mission-
naires, dans une région où, jusque ré-
cemment, les vocations sacerdotales 
étaient moins nombreuses qu’en d’autres 
pays d’Afrique Centrale. (Maintenant, 
par contre, il y a environ 800 élèves 
dans les petits séminaires de la Nigèria 
Orientale. )
Pour conclure, tout en rendant homma-
ge au zèle et à la prévoyance qui sont 
à l’origine de la jeune Province de Ni-
gèria, nos regards se tournent avec 
sympathie vers d’autres régions du mon-
de: vers l’Espagne, où il y a déjà de 
solides fondations; vers le Brésil, où 
sont à l’œuvre des ouvriers apostoliques 
venus de trois de nos Provinces; vers... 
qui sait où Dieu nous enverra encore 
un jour? Il y a juste cent ans, le 2 fé-
vrier 1864, s’ouvrait le noviciat de Che- 
villy. A cette époque, c’était l’unique 
noviciat de la Congrégation, et il ne 
comptait que 13 novices. Peut-être que, 
dans un siècle, le noviciat de Nigèria se 
sera montré aussi fécond...
Le progrès qui se sont réalisés en Ni-
gèria mettent en relief la ferveur, la cha-
rité et le sacrifice de nos prédécesseurs, 
leur ardent désir ’’d’enseigner toutes les 
nations” et ”de les forcer à entrer.” 
Surtout, il faut en attribuer le mérite à 
ces missionnaires qui nous ont précédés, 
et qui ont semé dans les larmes ce que 
nous récoltons dans la joie. Nous pen-
sons tout spécialement à des hommes 
comme le grand et saint Mgr Joseph 
SHANAHAN, évêque si dévoué et 
membre si loyal de la Congrégation. 
Combien il se serait réjoui de voir ce 
jour, dans cette Nigèria qu’il aimait si 
profondément! Son exemple et celui de 
ses pareils devrait nous exciter à nous 
montrer dignes de notre vocation, à 
être fidèles à l’héritage qu’ils nous ont 
laissé.
Noviciat et Scolasticat du Saint-Esprit à Awo-Omama.. Le scolasticat que l'on se 
propose de construire, à Isienu, permettra de séparer les scolastiques des novices.
